
ne de la Religion catholap&. Les évêques et les leur parti possible ;mais le pIncipe reste le me-
chefs d1S dçeq, eu vert (e ler rharge me. h'Lgliac a droit, par la riatedre de soe lir-
sont tenus de protéger la pureté de lenseigne-titutio, parce qu'ele est la mère es dèles de

mnit intholique, de le ropayer, de vei/ler à ce srill
que lajeunesse catholique regoive une éducati- qe l'enfance (t la $4nneSse n'entendent que la
à on ehiétienmne. ne trouveront ai jstacle vért, ne voient qu le bien, et soient insi

l'accompliement de ces devoirs ; ils pourront, chrétien neuno
sans reinontrer le moindre empche ntroi arroger, 'x-
cer la suvllance la plus attenidie sur les écoles Parents et de la nomiw,.ti-

miênme publiques, et remplir librement, dans ou des maîtres d'école, des Chefs dinstittions.
tonte sa plénitude, leur chalrge de pasteurs. ,es livres d'enseignement doivent être d'pne

Suns doute Inl convention. imme entre le doctrine pure et pae
St. Siège et une Puissance quelleconque, n'est sel juge de la doctrimie, c-à-d. à l'Eglise- Ue
pas une défiuition dogmatique. Le savant p. devoir et le droit de suivre ses en-
Newnrian a bien fait voir cela à son adversaire ts partout: doli personne, pas même I'Etat
Mr. Gladstone. Toutefois, quand les erticelsden teut légitinient fermer les portes de d'eco-
cette convention nous sont montrés par le Pape, le pour-empêcher l'Eglise d'y entrer par la per-
s'a1res 11nt aux Cardinaux assemblés solennee-e ses ministres.

nt. mm faiant artie des i inhérents Q d ltt que les éques seront
U l' E;lise <n certa -le La- divine instdittion et ds les surveillants, les 'i.iges de tout ce qui coner-
régles 11//s par les sacrés canons, en sorte que ne le fonetionnemen les éoles, nous
lui. le e gisejuge ces articles co ne o pas si le on effet e ces dispostion léga-

el,,t tleoire Jdigim; (111,111j qund e Sput are i'lifié par les éléments plus fode,


